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Dans le bus, je surpris une conversation entre collégiens. 
Ils maugréaient contre un cours et un prof qu’ils avaient 
trouvé ennuyeux à « mourir » ! « Franchement », disait l’un 
d’eux, « cet après-midi, j’aurais bien aimé mettre le cours 
sur avance rapide comme pour les vidéos. » 

Nous vivons tous des moments désagréables que nous souhaiterions mettre sur 
« avance rapide » afin qu’ils passent plus vite. L’actuelle crise que traverse notre 
Église, à la suite du rapport sur les abus sexuels commis dans le cadre ecclésial, 
est certainement un de ces temps. L’abbé Vincent Marville nous propose une 
réflexion pour nous aider à vivre ce temps de passage qui va du tabou à la trans-
parence. Vous découvrirez également ce qui est mis en œuvre par notre évêque 
pour prévenir les abus. 

A contrario, nous avons tous des instants sur lesquels nous voudrions « faire 
pause » pour que le temps s’arrête. Je pense par exemple à la célébration d’ins-
tallation de notre nouvelle équipe décanale ou encore à des rencontres enrichis-
santes comme celles que Caroline Stevens et moi-même avons faites pour vous 
présenter le Père Ruphin Kabondo et Jacques Doutaz.

Parfois nous aimerions aussi revenir en arrière, afin de faire les choses autrement 
pour éviter des crises ou des bouleversements. Cependant, la vie s’écoule à son 
rythme, nous ne pouvons ni la mettre sur avance rapide, ni la retenir et encore 
moins revenir en arrière. Par contre, nous pouvons apprendre de nos erreurs 
passées, afin d’éclairer les décisions à prendre aujourd’hui pour changer l’avenir. 
C’est ce à quoi nous invite le pape dans son exhortation apostolique Laudate 
Deum. 

Nous pouvons également revisiter notre passé. Sébastien Demichel nous dévoile 
l’histoire de l’église Sainte-Thérèse, la plus récente de Fribourg. Véronique 
Gay-Crosier nous fait découvrir la vie de sainte Thérèse de Lisieux, une femme 
qui a beaucoup de choses à nous enseigner pour le temps présent.

Nous n’avons d’autre choix que de vivre le présent ou « l’aujourd’hui de Dieu », 
comme disait un ami prêtre. Vivre « l’aujourd’hui de Dieu », ce n’est pas simple-
ment apprendre à vivre au présent, c’est surtout savoir mettre Dieu dans notre 
quotidien au cœur de nos vies, faites de joies et de difficultés. 
« L’aujourd’hui de Dieu », n’est-ce pas aussi ce que nous célébrons dans le mystère 
de l’incarnation ? À Noël, Dieu se rend présent, il vient au cœur de notre monde.

Je vous souhaite de pouvoir vivre pleinement « l’aujourd’hui de Dieu ».
Bon temps de l’Avent.
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L’aujourd’hui de Dieu
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Du tabou à la transparence
PAR L’ABBÉ VINCENT MARVILLE 
PHOTOS : DR, PIXABAY

La première fois qu’un homme a annoncé 
aux autres que la terre était ronde, il devait 
se trouver bien seul… nous connaissons 
cette histoire : on appelle cela un change-
ment de paradigme. De nos jours, même si 
on apprend que certains individus en sont 
restés à la terre plate, nous ne sommes plus 
déchirés par ce problème, le temps a passé, 
nous ne sommes plus à la charnière de ces 
deux mondes.

Le rapport sur les abus sexuels commis en 
Suisse dans le cadre de l’Église n’est pas le 
premier, il est un énième acte qui sera suivi 
de commentaires, de développements, de 
mises à jour des procédures, etc. : je suis en 
train de vous dire qu’on en a encore pour 
20 ans. Il faut le savoir, nous sommes à la 
jonction de ces deux époques qui ne sont 
pas propres à l’Église : l’époque du tabou et 
l’époque de la transparence, deux plaques 
tectoniques qui produisent des volcans à 
chaque centimètre d’éloignement, et ça ne 
bouge pas vite, les plaques continentales !

On me donne l’exemple de cette mère qui 
a giflé sa fille (il y a quelques dizaines d’an-
nées) quand cette dernière essayait de lui 
dire qu’un prêtre l’avait violentée ; c’est seu-
lement maintenant que la parole se libère. 
Qui peut vouloir revenir à cette époque ? 
Mais le pire, c’est que cette maman ne 

doutait pas de la parole de sa fille. Cette 
maman était persuadée de bien faire en 
frappant sa fille. Elle lui transmettait des 
valeurs : le besoin individuel s’efface devant 
la paix de l’ensemble, la sacralité des per-
sonnes en place et toute autre « ficelle » qui 
nouait ensemble les personnes et les atti-
tudes durant l’ère du tabou sur les abus 
sexuels. Des ficelles absolument inaudibles 
pour notre mentalité, qui nous font pleurer 
lorsque nous entendons le témoignage de 
vies brisées, des ficelles que nous déterrons 
pour bien les démasquer ! Dans cet exer-
cice de relecture systémique pour aboutir à 
des mentalités et des structures meilleures, 
il y a encore une autre catégorie qui fait du 
mal, celle des « experts » qui se glissent 
pour nous revendre les théories qu’ils ont 
toujours professées. Phénomène connu qui 
veut qu’en temps de crise, on pense et on 
dit plus fort et plus impatiemment ce qu’on 
a toujours retenu comme remède miracle. 

Moi, je reste serein. En accompagnant 
cette année un magnifique confrère qui 
sera ordonné prêtre en juin, je suis recon-
naissant pour la sérénité qui ne me quitte 
pas – elle ne m’empêche d’ailleurs pas 
d’être proche des victimes qui ont pu frap-
per à ma porte. C’est pour nous que dans 
l’Évangile de la tempête apaisée, le Christ 
dort sur un coussin. Et j’aime ce reproche 
sans filtre :
« Maître, nous sommes perdus ; cela ne te 
fait rien ? » (Marc 4, 38)

La première fois qu’un homme a annoncé aux autres que la terre était ronde, il devait se trouver bien seul…
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Prévention des abus 
dans l’Église… 
… que fait mon évêque ?

Dès sa nomination, Mgr Charles Morerod a fait de la lutte 
contre les abus en Église l’une de ses priorités. Ainsi, le 
diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg (LGF) propose 
depuis plusieurs années une sensibilisation ainsi qu’un 
accompagnement pour gérer cette problématique.  
Voici un éventail des différentes prestations offertes.

PAR CAROLINE STEVENS | PHOTO : SHUTTERSTOCK

Sur le site du diocèse LGF, une icône (abus 
sexuels : comment dois-je réagir en cas de 
suspicion ou d’abus avérés ?) apparait dès 
l’accueil. En cliquant dessus, on accède 
à une section dédiée qui rappelle la poli-
tique diocésaine : « Tout cas d’abus sexuel 
doit être dénoncé / signalé à la justice. » 

La liste des associations à contacter, des 
commissions d’écoute ainsi que plusieurs 
documents à télécharger (schéma d’inter-
vention, charte diocésaine simplifiée…) 
sont disponibles.

La formation de prévention des abus 
ESPAS est obligatoire pour les agents pasto-
raux (prêtres, diacres, laïcs), les catéchistes 
et les enseignants de religion. Plusieurs fois 
par année, des psychologues expérimentés 
proposent une demi-journée de sensibilisa-
tion. Grâce à des exemples concrets et à une 
réflexion commune, cet espace de dialogue 
permet de mieux appréhender le cadre juri-
dique. Les prochaines sessions auront lieu 
en janvier et en avril 2024.

Enfin, depuis le 1er novembre 2022, Mme 
Mari Carmen Avila a été nommée repré-
sentante de l’évêque pour la prévention. 
Mandatée pour une durée de six ans, elle 
s’occupe de la prévention de tous types 
d’abus (sexuels, spirituels et d’autorité) 
ainsi que des problématiques d’addiction. 
Mme Avila accomplit sa mission avec l’ap-
pui du groupe de travail prévention du 
diocèse, initié en juin 2022.  

Site du diocèse LGF : 
https://diocese-lgf.ch/

Contact formation ESPAS : 
formation@cath-fr.ch 

Une idée de cadeau 
fribourgeois et original

 Cornelia Rudaz
026 402 72 17 Hameau de Cormanon 3
www.frioba.ch 1752 Villars s/Glâne

Ici
votre annonce serait lue
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Laudate Deum
PAR CATH.CH / VÉRONIQUE BENZ 
PHOTOS : PIXABAY

On ne peut plus douter de l’origine humaine du changement climatique.

« Le monde qui nous accueille s’effrite et 
s’approche peut-être d’un point de rup-
ture. » Huit ans après la publication de 
l’encyclique Laudato si’, le pape François 
reprend la plume pour alerter le monde 
de la « crise climatique globale » qui le 
menace. Il a publié le 4 octobre Laudate 
Deum (louez Dieu), une exhortation apos-
tolique sur l’urgence climatique. 

Ce texte ne reprend pas à frais nouveaux 
les traits principaux de l’écologie intégrale 
où s’entrecroisent le souci du pauvre et la 
protection de la nature. Le pape y dénonce 
une fois de plus le concept de paradigme 
technocratique. Il redit l’urgence de chan-
ger nos modes de vie personnelle et les 
relations entre États.

Pour le Saint-Père, il n’est plus question 
de « nier », de « cacher », de « dissimuler » 
ou de « relativiser » les signes du change-
ment climatique : « [ils] sont là, toujours 
plus évidents. » Fustigeant les « opinions 
méprisantes et déraisonnables » qu’il dit 
rencontrer sur le sujet, le pape convoque 
un grand nombre de données scientifiques 
pour finalement affirmer : « On ne peut 
plus douter de l’origine humaine […] du 
changement climatique. » 

Acidité des océans, fonte des glaciers, 
augmentation du niveau des mers, séche-
resses… le pape énumère les signes d’une 
« maladie silencieuse » qui affecte l’huma-
nité et redit que « l’évolution des tempéra-
tures moyennes à la surface ne peut être 
expliquée sans l’effet de l’augmentation 
des gaz à effet de serre ». Constatant avec 
amertume que les « réactions sont insuffi-
santes », il prévient de nouveau : « Nous ne 
pouvons plus arrêter les énormes dégâts 
que nous avons causés. Nous avons juste 
le temps d’éviter des dégâts encore plus 
dramatiques. »

Pour cette cinquième exhortation aposto-
lique de son pontificat, François utilise une 
formule inhabituelle en adressant d’emblée 
ce texte « à toutes les personnes de bonne 
volonté ». Si le pape assure à la fin de son 
texte qu’il ne veut pas « manquer de rappe-
ler aux fidèles catholiques les motivations 
qui naissent de leur foi », il rappelle que 
son exhortation s’adresse aussi aux « frères 
et sœurs d’autres religions ». Sa cible n’est 
donc pas le lectorat catholique, mais bien 
l’ensemble des personnes concernées par 
le changement climatique… C’est-à-dire 
tout le monde !

Le langage de ce document est délibéré-
ment laïc, plus proche des interventions 
des diplomates du Saint-Siège à l’ONU que 
de celui de ses précédents textes, y compris 
Laudato si’ qui avait assumé une tonalité 
plus spirituelle et biblique, avec un appel à 
la conversion des modes de vie.

Laudate Deum est un plaidoyer internatio-
nal adressé en premier lieu aux décideurs, 
ainsi « exhortés » à prendre des décisions 
concrètes dans le cadre d’une négociation 
multilatérale permettant à tous les États, 
mais aussi des acteurs non étatiques, 
comme les ONG, de s’exprimer.

Dans sa lettre, le pape mène une charge 
sans concession contre le « paradigme 
technocratique » qui a installé « l’idéolo-
gie » d’une « croissance infinie » et qui a 
confié à une « petite partie de l’humanité » 
tant de pouvoir. Il fustige les faiblesses du 
« multilatéralisme » qui ne devrait pas être 
confondu avec « une autorité mondiale 
concentrée sur une seule personne ou sur 
une élite au pouvoir excessif ». ➤ Suite en page 6
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Il prône l’établissement d’une nouvelle 
autorité mondiale « efficace », régulée « par 
le droit » et qui ne dépende pas « des cir-
constances politiques changeantes ou des 
intérêts de quelques-uns ». Il compte pour 
cela sur l’action de la société civile et des 
citoyens, et assure : « Si les citoyens ne 
contrôlent pas le pouvoir politique – natio-
nal, régional et municipal – un contrôle 
des dommages sur l’environnement n’est 
pas possible non plus. »

S’il reconnaît que « les solutions les plus 
efficaces ne viendront pas seulement 
d’efforts individuels, mais avant tout des 
grandes décisions de politique nationale 
et internationale », le Pape souligne toute-
fois l’importance de la « nouvelle culture » 
induite par les comportements des 
ménages « pour polluer moins, réduire les 
déchets, consommer avec retenue ». « Ces 
initiatives, ajoute le Saint-Père, peuvent 
exercer une pression sur les facteurs de 
pouvoir » et avoir des « dynamiques effi-

caces que les Nations Unies ne peuvent 
pas atteindre ». 

Dans la lignée de nombreux discours et 
textes de son pontificat, le pape François 
se fait une nouvelle fois le porte-parole du 
Sud, dénonçant très fortement l’emprise 
des pays riches et de leur modèle de déve-
loppement sur le reste du monde. « Dans 
une tentative de simplifier la réalité, cer-
tains attribuent la responsabilité aux 
pauvres parce qu’ils ont beaucoup d’en-
fants, et ils cherchent même à résoudre le 
problème en mutilant les femmes des pays 
les moins développés », s’insurge le pontife 
argentin, pointant les campagnes en faveur 
de la contraception et de l’avortement 
régulièrement menées par l’Occident. « La 
réalité est qu’un faible pourcentage des 
plus riches de la planète pollue plus que les 
50% les plus pauvres », insiste François. 

En relevant que « les émissions par habitant 
aux États-Unis sont environ le double de 
celles d’un habitant de la Chine, et environ 
sept fois supérieures à la moyenne des pays 
les plus pauvres », le pape François pointe 
directement la responsabilité de l’Occident 
dans le changement climatique. « Nous 
pouvons affirmer qu’un changement géné-
ralisé du mode de vie irresponsable du 
modèle occidental aurait un impact signi-
ficatif à long terme », assure-t-il. 

À quelques semaines de la COP 28 de 
Dubaï, le pape François saisit l’occasion 
pour alerter les consciences. Relevant 
d’emblée que les pays du Golfe sont un 
« grand exportateur d’énergies fossiles », le 
Pape ne souhaite toutefois pas baisser les 
bras : « Dire qu’il n’y a rien à espérer serait 
un acte suicidaire qui conduirait à expo-
ser toute l’humanité, en particulier les plus 
pauvres, aux pires impacts du changement 
climatique. »

L’exhortation Laudate Deum a été publiée 
aux Éditions Saint-Augustin.

Vous pouvez également télécharger l’ency-
clique sur le site du Vatican : www.vatican.va

Les comportements des ménages pour polluer moins, réduire les déchets, consommer avec retenue 
peuvent exercer une pression sur les facteurs de pouvoir.

Ouvrage à commander directement sur la boutique en ligne des éditions 
Saint-Augustin : saint-augustin.ch/shop (livraison franco de port en Suisse) 
ou par simple retour de mail à editions@staugustin.ch ainsi qu'en exclusivité 
dans les librairies Saint-Augustin de Fribourg et de Saint-Maurice. 

Prix : Fr. 12.–
Format : 16,6 x 22,5 cm
44 pages, piqué pli
ISBN 978-2-88926-268-7
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Les nouveaux visages 
de la pastorale
Après la présentation de l’abbé Vincent Marville et de l’abbé 
Charbel Khachan, nous vous invitons à découvrir le Père Ruphin 
Kabondo, salvatorien et Jacques Doutaz qui ont rejoint l’équipe 
décanale au début septembre. Réservons-leur un bon accueil !

PASTORALE

PAR VÉRONIQUE BENZ ET CAROLINE STEVENS | PHOTOS : DR

Père Ruphin Kabondo

Originaire de la République démocratique 
du Congo, le Père Ruphin Kabondo a eu l’oc-
casion de séjourner plusieurs fois à Fribourg 
durant sa formation.

Le Père Ruphin Kabondo est né à Lubum-
bashi, au sud-est de la République démo-
cratique du Congo. Deuxième d’une fratrie 
de onze enfants, il a grandi dans la foi chré-
tienne. Sa vocation lui est apparue très tôt, 
après l’obtention de son diplôme d’État. Une 
voix intérieure l’a appelé à se mettre au service 
du Seigneur en tant que religieux. C’est alors 
que le Père Paulin, salésien, lui a conseillé de 
choisir une congrégation. 

Les versets « Viens et suis-moi » de Mat-
thieu (9, 9-13) lui ont permis de mieux 
comprendre ses charismes et d’orienter 
sa vocation. En écho aux versets de Jean  
(17, 3-21) : « Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que 
tu as envoyé, Jésus-Christ… », il choisit la 
congrégation salvatorienne. Pour le religieux 
en devenir, les salvatoriens représentent un 

espace de communion et de liberté. Il s’agit 
de vivre selon les besoins de la société et de 
son peuple, de cheminer ensemble. 

Ruphin Kabondo devient aspirant en 2010, 
avant de débuter le noviciat deux ans plus 
tard. Il prononce ses premiers vœux le 8 
septembre 2014, puis rejoint l’Université de 
Kolwezi, à 300 kilomètres de sa ville natale. 
Durant trois ans, il se consacre à l’apprentis-
sage de la philosophie. En 2018, ses supérieurs 
décident de l’envoyer à Rome pour étudier la 
théologie. Sa connaissance du français lui 
permet d’apprendre rapidement l’italien après 
seulement six mois d’immersion. La théologie 
dogmatique nourrit dès lors cet esprit scien-
tifique. 

Le Vieux Continent lui plaît. Il apprécie la vie 
en communauté et la diversité qu’elle implique 
au quotidien. L’objectif de la congrégation sal-
vatorienne établie à Rome est de venir en aide 
aux peuples d’Europe de l’Est. Mais, précise 
l’intéressé : « Partout je me retrouve ! »

Sa rencontre avec la Suisse date de 2018. Il y 
assiste au chapitre de la congrégation, visitant 
les passages et les lieux du fondateur, le Père 
François Jordan, à Tavel. L’année d’après, il 
effectue un apostolat chez les sœurs d’Ingen-
bohl à Fribourg. 

L’ordination de Ruphin Kabondo s’est dérou-
lée à Lubumbashi, le 15 juillet dernier, en 
l’église Saints-Pierre-et-Paul. Pour le jeune 
religieux, ce fut « une grande joie, un cadeau 
offert à ma famille ». Les vœux perpétuels ont 
quant à eux été prononcés à Rome. Il a célébré 
sa première messe quelques jours plus tard, 
à la paroisse Notre-Dame des pauvres. Au 
milieu des fidèles réunis, le fils de la paroisse 
est ainsi devenu consacré.

Le Père Ruphin Kabondo se réjouit d’être le 
premier salvatorien à exercer son ministère à 
Fribourg en langue française.➤ Suite en page 8



8

PASTORALE

PAROISSES DU DÉCANAT DE FRIBOURG

Jacques Doutaz

Dimanche 10 décembre 2023 à 10h15 à la cathédrale 
Saint-Nicolas de Fribourg, Mgr Charles Morerod 
ordonnera diacre en vue du presbytérat Jacques 
Doutaz et Rémi Steinmyller. Rencontre avec Jacques 
Doutaz qui, depuis le 1er septembre, est membre de 
l’équipe décanale.

Jacques Doutaz a grandi à Avry-devant-Pont où il a 
suivi l’école primaire, puis il a étudié à l’école secon-
daire et au Collège du Sud à Bulle. Il a une sœur aînée. 
Pour le Gruyérien l’appel du Christ est mystérieux. Il 
est vrai qu’il n’y a répondu qu’à l’âge de 37 ans. « Je 
suis une vocation tardive. Je dois être un peu dur de 
la feuille », relève-t-il avec humour. « À l’âge de quinze 
ans, j’ai participé dans le cadre de l’aumônerie du CO 
à un week-end de Pentecôte au Simplon. À la suite de 
ce temps fort, la foi a pris pour moi une dimension 
plus personnelle. » Après la maturité, n’ayant pas de 
confirmation claire de sa vocation, il part étudier à 
l’École polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ). Il y 
obtient un diplôme d’ingénieur forestier. « Après ma 
formation, les postes se sont enchaînés rapidement. 
J’ai notamment été enseignant en sylviculture pour les 
futurs gardes forestiers. » Pendant douze ans, il exerce 
un métier qui le passionne. En 2016, il revient dans 
sa verte Gruyère pour travailler au Service cantonal 
des forêts. « L’inspecteur des forêts allait partir à la 
retraite, je devais reprendre sa place, ma vie semblait 
toute tracée. »

Au printemps 2017, il vit le triduum pascal (temps de 
la Semaine sainte allant du Jeudi saint au dimanche 
de Pâques) à l’abbaye d’Hauterive. « Tout à coup 
durant une homélie, celle du Jeudi saint, une phrase 
m’a retourné. Cela m’a fait le même effet que 22 ans 
auparavant au Simplon. J’ai su que le Christ m’invitait 
à le suivre. » À première vue, cet appel n’intervient pas 
au moment le plus favorable. « Je venais de reprendre 
un poste avec de belles perspectives. Je n’avais en soi 
aucune raison logique de changer de voie. »

Jacques avoue avoir pesté intérieurement pour la 
forme, mais l’appel du Christ était clair. À partir du 
moment où il décide d’y répondre, les choses s’en-
chaînent rapidement. Au mois de juin de la même 
année, il rencontre le directeur du Séminaire diocé-
sain. Il annonce qu’il quitte son poste de travail. Il 
entre en année de discernement à l’automne 2017, puis 
poursuit sa formation au séminaire et à l’université. Il 
a terminé ses études de théologie en juin 2023. « En 
apparence ma décision peut paraître soudaine, mais il 
faut dire que j’avais eu un long temps de maturation, 
peut-être pas toujours consciente. » 

Un changement radical pour suivre l’appel du Christ 
nous apprend à lâcher prise, estime Jacques. « En effet 
avant de rentrer au séminaire, j’avais, comme on disait 
à l’époque, une situation : un emploi, quelques respon-
sabilités, un appartement, une autonomie financière 
et tout à coup je suis redevenu un étudiant astreint à 
la vie communautaire et n’ayant plus qu’une chambre 
pour vivre. » Il relève qu’une des grandes richesses du 
séminaire est le fait de côtoyer des personnes aux par-
cours de vie très différents. 

Jacques a abandonné un métier qu’il appréciait. « Je 
ne l’ai pas fait par ras-le-bol. C’est un vrai choix que je 
fais avec joie et conviction. J’aimais beaucoup ce que je 
faisais. Malgré tout l’appel à la prêtrise était suffisam-
ment présent pour que je ne puisse pas éluder cette 
question. Si j’avais eu l’impression de fuir quelque 
chose, je ne me serais jamais lancé. » Pour Jacques, le 
sacerdoce est une belle voie, malgré les difficultés. « Je 
n’y vais pas de manière naïve, je me rends compte des 
attentes légitimes qu’ont les gens. »
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Une nouvelle équipe 
décanale
PAR CAROLINE STEVENS | PHOTOS : J. CARITA

Dimanche 10 septembre a eu lieu la messe d’installation  
de l’équipe décanale. Présidée par Mgr Charles Morerod,  
la célébration a réuni les paroissiennes et paroissiens  
du décanat à la cathédrale Saint-Nicolas à Fribourg.  
Petit retour en images.

Début de la messe d’installation.

La nouvelle équipe décanale.

Entrée du clergé en la cathédrale Saint-Nicolas.

Message d’accueil de Céline Ruffieux, représentante de l’évêque  
pour la Région diocésaine Fribourg francophone.
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Basilique Notre-Dame

Une sainte pour aujourd’hui

PROPOS RECUEILLIS PAR L’ABBÉ ARNAUD EVRAT
PHOTOS : DR

Peut-on encore dire quelque chose sur 
sainte Thérèse ?
Dans ce livre j’ai essayé de contextualiser 
le désir qu’avait sainte Thérèse de devenir 
une « grande sainte ». Le lecteur la suivra 
à travers les nombreux rebondissements 
de son « entreprise » et sa théologie auto-
biographique lui parlera. Mon livre est 
aussi une invitation pressante à la suivre, 
puisque son second titre est cette injonc-
tion de Thérèse : « Croyez-moi, n’attendez 
jamais au lendemain pour commencer à 
devenir sainte. »

Que diriez-vous pour convaincre vos lec-
teurs de commencer aujourd’hui à deve-
nir saint ?
Les deux grands moments de sa démarche 
sont à la portée de tout le monde. D’abord, 
le constat de ses faiblesses, qui invite à 
« […] s’humilier, [et] supporter avec dou-
ceur ses imperfections ». Ensuite, comme 
Dieu Seul sanctifie, il faut Le laisser faire. 
Non pas dans la résignation, mais dans la 
conviction paisible qu’Il agira au mieux 
et plus rapidement, mais aussi avec nous.  

Il réquisitionnera tout de nous : depuis  
nos manquements répétés jusqu’à notre 
bonne volonté. Car « la sainteté n’est pas 
dans telle ou telle pratique, elle consiste 
en une disposition du cœur qui nous rend 
humbles et petits entre les bras de Dieu, 
conscients de notre faiblesse, et confiants 
jusqu’à l’audace en sa bonté de Père ». 
Enfin, chez elle, « il y en aura pour tous 
les goûts, excepté pour les voies extraor-
dinaires ».

Voyez-vous un signe dans la célébration, 
par l’UNESCO, du 150e anniversaire de 
sa naissance ?
Un mois avant de mourir, Thérèse a 
déclaré : « Quand je serai au Ciel, il fau-
dra souvent remplir mes petites mains de 
prières et de sacrifices pour me donner le 
plaisir de les jeter en pluie de grâces sur 
les âmes. » Elle a donc besoin de nous pour 
intercéder auprès des âmes qui se perdent !

* Thérèse de Lisieux… sainte : 150e anniversaire 
de la naissance de Thérèse Martin célébrée par 
l’UNESCO, Éditions Artège.

À l’occasion de sa venue à Fribourg le 3 octobre dernier 
pour une conférence dans le cadre de la basilique  
Notre-Dame sur sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,  
Véronique Gay-Crosier a répondu à nos questions  
à propos de son dernier livre sur la petite Thérèse. *
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Sacrées reliques !

La Sainte-Couronne est conservée à Notre-Dame de Paris.
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PAR NICOLAS MAURY | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR

Au départ, il y a un vide à combler parce 
qu’un corps disparait. Guère étonnant dès 
lors que chaque élément qui en rappelle 
l’existence physique prenne une place capi-
tale parmi les premiers disciples. 

Et puis, à partir du IVe siècle et le voyage 
de la mère de Constantin en Terre Sainte, 
ce fut la prolifération. D’une liste innom-
brable de reliques, je retiens je ne sais com-
bien de prépuces du Christ, les cadeaux 
que lui ont faits les rois mages, ses dents 
de lait et des fragments de la croix assez 
nombreux pour en faire une forêt ! Plus fort 
que la multiplication des pains !

Les reliques n’existent pas que chez les 
chrétiens. L’Islam a les siennes (on a volé 
le poil de la barbe de Mahomet), le boud-
dhisme aussi (Siddharta ne devait pas avoir 
un très bon dentiste).

Quel rôle accorder au culte des reliques : 
pensée magique archaïque ou ligne directe 
avec le divin ? Celle qui en parle le mieux, 
c’est « M », interprétée par Judi Dench, alors 
qu’elle s’adresse à 007 dans Goldeneye : 
« M. Bond, vous êtes un dinosaure sexiste 
et misogyne, une relique de la Guerre 
Froide. » N’empêche ! A la fin, c’est vers lui 
qu’elle se tourne pour sauver le monde.
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croient pas du tout, mettant notamment en cause leur au-
thenticité, alors que d’autres parcourent des kilomètres pour 
pouvoir en vénérer. Au-delà de la découverte des beaux reli-
quaires de Suisse, nous pouvons nous demander ce que sont 
les reliques et si elles sont réellement nécessaires à notre foi.

La croix de couronnement de Charles III contient un fragment de la Vraie Croix.

PAR AMANDINE BEFFA
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, CATH.CH/PIERRE PISTOLETTI, DR

Samedi 6 mai 2023, le monde a les yeux 
tournés sur Londres. La croix de couron-
nement qui accompagne la procession du 
roi Charles III contient des fragments de 
la Vraie Croix offerts par le Pape. Le saint 
chrême utilisé pour l’onction vient de 
Jérusalem. L’huile a été pressée à partir des 
arbres du Jardin des Oliviers, puis bénie 
dans l’église du Saint-Sépulcre. La fiole est 
une réplique de celle qui aurait été offerte 
par la Vierge Marie à saint Thomas Becket.
Ces informations, qui peuvent sembler 
banales au lecteur non averti, nous parlent 
en réalité de reliques. Dans l’histoire, 
celles-ci ont souvent joué un rôle important 
dans les couronnements et les événements 
diplomatiques.

Imiter le sacrifice du Christ
La Lettre sur la Passion de Polycarpe 
(IIe siècle) est la première mention his-
torique de la pratique de rassembler les 
restes d’un martyr en un endroit où l’on 
pourra venir célébrer l’anniversaire de 
sa mort. Le Dies Natalis – la mort étant 
comprise comme la naissance à la vie 
éternelle – devient l’occasion de prières et 
de banquets funéraires anticipant le ban-

quet céleste. Progressivement, on célèbre 
l’Eucharistie pour rappeler que les martyrs 
ont imité le sacrifice du Christ. Par sa mort, 
le martyr est identifié au Christ. Le tom-
beau des martyrs est un lieu de médiation 
entre ciel et terre.

Ainsi que l’exprime saint Basile de Césa-
rée, « celui qui touche les os d’un martyr 
participe à la sainteté et à la grâce qui y 
résident ».
Si dans un premier temps, la dévotion ne se 
concentre que sur les martyrs, elle s’ouvre 
dès le IVe siècle aux chrétiens non martyrs 
dont la vie est considérée comme exem-
plaire. 

Une force secrète
Saint Jean Chrysostome écrit : « Vou-
lez-vous goûter d’inexprimables délices, 
venez au tombeau des martyrs, proster-
nez-vous humblement devant leurs sacrés 
ossements, baisez dévotement la châsse qui 
les renferme […] vous ressentirez les effets 
de leur puissante intercession auprès de 
Dieu […] après la puissance de la parole, 
les tombeaux des saints sont ce qu’il y a de 
plus propre à nous exciter à l’imitation de 

Panorama des reliques 
en Suisse romande
Entièrement restaurée en 2021, la 
châsse de saint Maurice date de 
plus de 800 ans et est un extraordi-
naire travail d’orfèvrerie. Le culte 
des reliques du saint a récemment 
été inscrit sur la liste des traditions 
vivantes de Suisse.

Les reliques de saint Ursanne sont 
conservées dans un sarcophage 
qui aurait été ouvert pour la der-
nière fois en 1507. Seule une de ses 
côtes aurait été prélevée. Elle est 
conservée dans un buste reliquaire 
en argent datant du XVIe siècle. 

A Siviriez, le reliquaire de sainte 
Marguerite Bays est beaucoup plus 
récent. Il est l’œuvre de Jean-Pierre 
Demierre et a demandé deux ans 
de travail. 

Longtemps conservées dans un gi-
sant au collège Saint-Michel de Fri-
bourg, les reliques de saint Pierre 
Canisius ont été translatées à la ca-
thédrale de la ville en 2021.
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leurs vertus. Lorsqu’on s’en approche, on 
se sent saisi d’une force secrète. La vue de 
la châsse fait impression sur le cœur, on 
est ému comme si celui qui est là étendu, 
intercédait pour nous en notre présence. 
Pénétré d’une joie mystérieuse, on se retire, 
changé en un autre homme. C’est pour 
cette raison que Dieu nous a laissé les restes 
des saints. » (Lib. cont. gent.)
Au Moyen Age, les reliques marquent le 
prestige d’un lieu. Toute abbaye ou église 
qui se respecte possède des reliques. 
C’est l’espoir d’un miracle qui met en route 
les foules. La démarche peut être indivi-
duelle : besoin de guérison, désir d’enfant, 
peur du démon ou de malheurs divers. Il 
arrive aussi que la demande soit collective : 
épidémie, protection contre une invasion 
ou besoin d’une victoire militaire, influence 
sur la météo pour les récoltes…

Certitudes secouées
Si nous avons peut-être l’impression de 
plus maîtriser notre environnement et de 
moins avoir besoin de miracles, la pandé-
mie de Coronavirus a quelque peu secoué 
nos certitudes. Ainsi, au printemps 2020, 
l’évêque de Limoges a proposé une osten-
sion extraordinaire des reliques de saint 
Martial. En effet, en 944, alors qu’une épi-
démie dévastatrice faisait de nombreuses 
victimes dans le Limousin, les reliques du 
saint avaient permis d’y mettre un terme. 
L’afflux de nombreux pèlerins implique 
de gérer des foules dans des églises qui 
n’ont pas été conçues à cet effet. Les sanc-
tuaires sont rebâtis et les déambulatoires 
sont développés pour permettre la circu-
lation autour des reliques qui étaient alors 
déposées dans le chœur. 
Les pèlerinages sont de grandes sources 
de revenus. Plus la relique est prestigieuse, 
plus elle attire les foules et plus les gains 
sont nombreux. 
Les conséquences sont malheureusement 
évidentes : dès le Haut Moyen Age, on 
observe le développement d’un commerce 
dans le but de répondre aux besoins. Ainsi 
que le formule Françoise Biotti-Mache, les 
reliques sont indispensables, « pour la plus 
grande gloire de Dieu et pour leur prestige 
personnel ». (Biotti-Mache, p. 126)

Reliques improbables
Nous avons la trace de reliques improbables 
comme la brindille du buisson ardent, la 
nappe des noces de Cana ou les pantoufles 
de saint Joseph (Biotti-Mache, p. 128). Il y 
a aujourd’hui assez de « reliques de la croix 
du Christ » pour en former plusieurs…
Au XVIe siècle, les catacombes sont redé-
couvertes à Rome. On considère alors 
que si un corps est dans les catacombes 

et qu’il y a un « m » à côté, il s’agit d’un 
martyr. Ces corps sont parfois ramenés 
en Suisse de manière plus ou moins légale 
par les Gardes suisses. Certains couvents, 
comme celui de Montorge, dans le canton 
de Fribourg, sont spécialisés dans la prépa-
ration des corps.
Se pose alors la délicate question de l’au-
thenticité. Dans le cas des saints et bien-
heureux décédés récemment, tout repose 
sur le certificat délivré par le postulateur de 
la cause. Mais, dans les cas plus anciens…
Nous pouvons dater les reliques, mais dans 
bien des cas, il nous est impossible d’en 
attester l’authenticité. Ainsi, nous pou-
vons certifier que les corps prélevés dans 
les catacombes au XVIe siècle sont bien 
ceux de personnes ayant vécu au temps des 
persécutions. Mais il nous est impossible 
de dire s’il s’agit de chrétiens (des juifs et 
des païens étaient aussi ensevelis dans les 
catacombes) et de martyrs.

Nous laisser toucher
Qu’est-ce à dire ? Faut-il renoncer totale-
ment aux reliques ? Lorsque j’étais guide à 
Notre-Dame de Paris et que je présentais 
le reliquaire de la Couronne d’épines aux 
visiteurs, je leur expliquais que nous avons 
des récits qui nous permettent de suivre 
la trace de la Couronne d’épines dès le 
Ve siècle. Que nous n’avons certes aucune 
assurance sur ce qui s’est passé entre la 
Passion et le Ve siècle. Mais que nous savons 
que depuis, des générations de croyants ont 
prié et confié ce qui les habitait. Si au-delà 
d’un certain stade, reconnaître l’authenti-
cité d’une relique est du domaine de la foi, 
nous pouvons nous laisser toucher par ce 
qu’elles ont suscité.
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Tableau-reliquaire de la Vraie Croix.
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LE PAPE A DIT…
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« Il restera de toi ce que tu as donné au lieu de le garder 
dans tes coffres rouillés. Il restera de toi ce que tu as 
semé, que tu as partagé aux mendiants du bonheur. Ce 
que tu as donné, en d’autres fleurira. Celui qui perd sa 
vie, un jour la trouvera. Ce que tu as semé, en d’autres 
germera. »

Ce chant des funérailles nous rappelle à juste titre 
quel est le sens des reliques (reliquia, en latin) : ce qui 
demeure de la personne décédée, après son départ, 
physiquement et spirituellement ; ce qui atteste sa pré-
sence historique parmi nous et nous invite à la fidé-
lité envers son message et son existence ; ce qui reste 
de son œuvre et demande à être poursuivi. Dans le 
cas de certains saints, ce sont les ossements ou des 
objets qui nous convient à la mémoire. Vers la fin du 
livre des Actes des apôtres (20, 17-38), Paul laisse aux 
anciens d’Ephèse – les « responsables », presbuteroi en 
grec, ce qui donne « prêtres » en français – un discours 
d’adieux poignant, où il les presse à la vigilance et à 
la générosité, à son exemple.  Il veut mener à bonne 
fin sa course et son témoignage envers l’Evangile de la 
grâce, ainsi qu’il l’a fait lui-même dans l’humilité et les 
larmes. Il ne s’est jamais dérobé à l’annonce du dessein 
de Dieu en faveur de la communauté qu’il avait fondée.

Il demande aux guides de l’Eglise de demeurer ses gar-
diens, au nom du sang du Christ, quand bien même de 
faux prophètes risquent de les soumettre à la tentation. 
Il confie tous les fidèles à la Parole de l’Esprit qui bâtit 
l’édifice du Corps du Christ et leur procure l’héritage 
du Père. 

Sa principale consigne : venir en aide aux faibles et 
aux petits, parce qu’« il y a plus de bonheur à donner 
qu’à recevoir » (20,35). Quelle « relique », quelle perle 
que cette parole ! Alors tous éclatent en sanglots, parce 
qu’ils savent qu’ils ne verront plus son visage. Mais ils 
conservent dans leur cœur la pépite que l’apôtre leur 
laisse.

Vers la fin du livre des Actes des apôtres (20, 17-38), Paul laisse 
aux anciens d’Ephèse, un discours d’adieux poignant.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : DR

Cadeaux appréciés
« La confirmation du chemin que nos Eglises ont par-
couru en se rapprochant les unes des autres. » Voilà 
en substance comment François explique le don de 
reliques de saint Pierre à son homologue Bartholomée, 
patriarche de Constantinople et primus inter pares de 
l’orthodoxie byzantine. Paul VI et Athenagoras, leurs 
prédecesseurs et pionniers dans le dialogue entre les 
deux Eglises, s’étaient offert des œuvres d’art.

Avec des reliques, on passe – pardonnez l’expression ! 
– à la vitesse supérieure…

Et la réponse du patriarche est explicite : « [Ce don] 
est une nouvelle pierre milliare, un pas crucial » vers 
l’unité des Eglises.

Quelques règles de gestion
Le 16 décembre 2017, l’alors Congrégation (aujourd’hui 
Dicastère) pour la cause des saints a publié une instruc-
tion sur l’authenticité et la conservation des reliques 
qui explicite notamment la confection de reliques et 
leurs exhibitions (processions, voyages-pèlerinages, 
etc.). Commerce et (re)vente des reliques sont abso-
lument interdits, comme il se doit (on apprend de son 
histoire !) (art. 25) et les scientifiques que sont les ana-
tomopathologues, médecins légistes et experts sont 
sollicités pour les aspects pratiques.

Reliques religieuses, mais pas que…
Mais il y a aussi des « reliques profanes », que sont par 
exemple les trois fragments du Parthénon restitués à 
la Grèce en mars 2023 après avoir été exposés dans les 
Musées du Vatican pendant plus de deux siècles. « Un 
geste d’amitié et de solidarité avec le peuple grec », a 
expliqué l’envoyé.

Le dernier Pape à fournir des reliques est bien évidem-
ment Jean-Paul II : une mèche de ses cheveux se trouve 
à l’église Saint-Etienne de Lausanne depuis 2016, où se 
rassemble la communauté polonaise. Leur authenticité 
ne tient-elle pourtant pas qu’à un fil ?

François et Bartholomée à qui il a offert des reliques de saint Pierre.
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PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Si Noé avait 600 ans au moment du déluge, Hans Erni n’en avait « que » 105 lorsqu’il a 
réalisé les cartons des trois vitraux de la tribune de la chapelle protestante de Martigny. 
Il s’agit des derniers d’une série de dix-sept baies commencée trois ans plus tôt.

Pour le maître verrier, l’Atelier Simon Marq de Reims, le défi est de traduire la peinture 
en verre. La tâche n’est pas aisée, les matières sont très différentes et dans le cas d’un 
vitrail, il convient de prendre en compte le soleil qui traversera l’œuvre (ou pas selon les 
jours). Nous ne pouvons que souligner la prouesse : la beauté des couleurs, les détails, les 
mouvements… transparaissent à travers ce vitrail nommé : Noé, le retour.

Le premier mouvement se trouve dans le ciel. Quelques 
nuages résiduels demeurent, mais le soleil est 

dégagé. Il semble que tout s’éclaire enfin.

Le second mouvement est l’accueil de la 
colombe par l’homme. La disposition 

des mains et des bras, l’inclinaison 
de la tête, l’échange de regards avec 
l’oiseau font partie des éléments qui 
concourent au partage des émotions 
de l’œuvre.

Un avenir plein d’espoir
Dans un reportage de la RTS effec-
tué lors de l’inauguration des pre-
miers vitraux de la chapelle, Erni 
explique qu’il souhaite aider à pen-
ser un avenir plein d’espoir. L’artiste 
veut permettre l’enchantement de 
l’âme en créant un lieu qui invite au 
recueillement et à la paix. 

La municipalité proposait de finan-
cer l’éclairage de l’extérieur du bâti-
ment. Léonard Gianadda, le mécène 
qui a offert les 17 baies, a proposé de 
plutôt réaliser un éclairage intérieur. 
En effet, ainsi qu’il l’explique dans 
un de ses Léoguide, si tout le monde 
ne rentre pas dans les églises, alors 
il faut « faire sortir le temps dans la 
rue en l’illuminant ». C’est un véri-
table cadeau de lumière qui est fait 
à tous les passants. En ce mois de 
novembre qui peut parfois être un 
peu triste, il vaut la peine d’aller se 
promener à la nuit tombée dans les 
rues de Martigny.

Quelques nuages résiduels demeurent, mais le soleil est dégagé.  
Il semble que tout s’éclaire enfin.

L’artiste veut per-
mettre l’enchantement 
de l’âme en créant  
un lieu qui invite  
au recueillement  
et à la paix.



Capsula temporelle
Carole Alkabes, photographe exerçant son activité à Sainte-Croix a retrouvé 250 squelettes disséminés dans toute la Suisse. Elle a 
également découvert une boîte, appelée Capsula, servant à acheminer les ossements. Cette Capsula, encore scellée, était sur une 
étagère à l’Abbaye de Saint-Maurice. « Lorsque les ossements partaient de Rome, ils étaient emballés dans de la gaze individuelle-
ment, puis scellés avec le sceau du Pape. Ceux-ci étaient déposés dans la boîte avec un certificat d’authenticité, puis elle-même 
scellée avec la marque du pontife. » On ne peut aujourd’hui certifier que les squelettes étaient ceux de chrétiens, par contre on a 
pu déterminer « qu’ils datent d’une période comprise entre le IIe et le Ve siècle, leur sexe et qu’ils ne comportent jamais aucun os 
surnuméraire. Les squelettes sont complets avec parfois une réplique d’un os manquant en bois, en cire ou en plâtre ». Autre détail 
étonnant, les parures dont sont apprêtés les martyrs ne valent pas un clou ! « Contrairement à ce que l’on pourrait croire, l’or n’est 
que du métal doré et les pierreries du verre coloré », mais la valeur patrimoniale de ces martyrs est, elle, inestimable !

Pour découvrir ces martyrs aux parures os-tentatoires : Martyrs. Les reliques oubliées. Paru aux éditions Favre en 2018.
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SMALL TALK… AVEC CAROLE ALKABES
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s La photographe Carole Alkabes a sillonné la Suisse durant cinq 
ans à la recherche de ces saints martyrs chrétiens parés de riches 
soieries, de bijoux et de pierres précieuses. Une chasse au(x) 
trésor(s) qui interroge notre regard sur la mort à une époque 
où elle ne s’expose plus.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Comment avez-vous appris l’existence de ces mar-
tyrs « enluminés » ?
On m’avait demandé de faire une exposition dont le 
thème était la mort. J’ai d’abord mené une réflexion 
sur ma propre mort, mais je cherchais tout de même 
de l’inspiration pour cette exposition et une amie m’a 
parlé de ces fameux martyrs. 
J’étais loin d’imaginer que ce conseil allait devenir 
une formidable épopée qui me conduirait dans tous 
les cantons suisses, excepté Genève et Vaud… trop 
protestants pour ce type de reliques. (rires)

Vous avez d’ailleurs découvert des reliques dans des 
endroits totalement insolites ?
Complètement ! (rires) La plupart se trouvaient encore 
dans des églises et quelques-unes dans des musées par 
peur que ce précieux patrimoine ne se détériore. 
Par contre, j’en ai trouvé trois au fond de l’entrepôt de 
la cure de Porrentruy. Ils ont ensuite été transférés au 
Musée de l’Hôtel-Dieu (MHDP). 
A Soleure, les frères d’un couvent trouvaient ce sque-
lette « démodé ». Ils l’ont monté au grenier et stocké 
avec, entre autres, les produits ménagers du couvent !

Qu’est-ce que cette reléga-
tion « au placard à balais » 
dénote-t-elle ?
Une mort devenue indé-
sirable. Elle n’a plus sa 
place dans nos vies, mais 
c’est à mon sens une grave 
erreur. Ce langage pri-
mordial permet de s’inter-
roger sur sa propre mort. 
C’est d’ailleurs aussi pour 
cela que le culte des mar-
tyrs a perdu de son attrait. 
Les paroisses étaient mal 
à l’aise avec ces squelettes 

exposés à la vue de tous. Ils les ont relégués derrière 
des panneaux en bois ou des tentures afin que les 
paroissiens ne soient plus « dégoûtés ». Bon, elles ne 
manquaient pas d’ouvrir le reliquaire le jour anniver-
saire du martyr pour inciter les paroissiens à faire des 
donations… (rires)

Plus prosaïquement, ces reliques servaient les inté-
rêts religieux de l’Eglise catholique, autant que ses 
intérêts économiques… 
Oh oui ! En 1578, un ouvrier retrouve, par hasard, 
l’entrée de catacombes dans un vignoble, à l’extérieur 
de Rome. A cette même époque, la Réforme protes-
tante est à son apogée en Suisse et l’Eglise catho-
lique cherche à la contrer. Cette découverte est une 
aubaine. Les martyrs érigés en glorieux défenseurs de 
la foi servent à asseoir « la vraie foi ». Outre l’aspect 
religieux, ces reliques avaient une vraie valeur mar-
chande. Un spécimen coûtait un an et demi de salaire 
d’ouvrier, sans compter les décorations qu’il fallait 
ajouter en plus.

La Garde suisse pontificale a aussi joué un rôle 
important dans l’acheminement de ces reliques en 
territoire helvétique… 
Elle était la parfaite commanditaire. En plus d’être 
rapide, ses rangs étaient formés de croyants. Dès lors, 
cette mission a été perçue par la Garde comme une 
vocation de protection de la Suisse contre la Réforme. 
Elle a même procédé à des levées de fonds afin de rapa-
trier le plus possible de ces reliques en Suisse. C’est la 
raison pour laquelle notre territoire en compte autant.

C’était donc un vrai coup de com’ de l’Eglise ?
Enorme ! D’ailleurs, le mot « authentique » vient de là. 
L’Eglise catholique a créé des certificats d’authenti-
cité pour ces martyrs, qu’elle joignait aux ossements. 
Ce certificat s’appelait « un authentique ». Par contre, 
personne ne peut dire avec certitude s’ils étaient 
« authentiquement » chrétiens. Ces derniers, comme 
les juifs et les païens, étaient enterrés dans les mêmes 
catacombes. Là il y a un os !

La translation des reliques est un processus ritualisé  
de déplacement des restes d’un saint ou d’objets saints  
depuis un lieu vers un autre.
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PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : PXHERE

Nous apprenons en permanence. A partir du moment où nous entrons en interaction 
avec ce qui nous entoure, notre cerveau récupère les informations, les traite et en garde 
une trace. C’est ainsi que le processus d’apprentissage se développe.

Apprendre est une nécessité imposée par notre cerveau qui est programmé pour cela. 
Nous avons tous une capacité à apprendre pour mieux nous adapter à notre environne-
ment. Mais l’apprentissage ne se fait pas au hasard. 

Conceptuellement, on distingue ainsi cinq types d’apprentissage qui vont nous per-
mettre d’acquérir de nouvelles connaissances et de pouvoir les utiliser.

➤ La méthode expositive :
 L’enseignant/formateur est le seul à pouvoir transmettre ses connaissances 

sous la forme d’un exposé. C’est le cas typique d’un cours magistral  
à l’université où l’apprenant doit assimiler des connaissances.

➤ La méthode interrogative :
 La méthode interrogative se traduit par un  

questionnement approprié du formateur qui va 
amener l’apprenant à construire lui-même ses 
propres connaissances en établissant des liens  
entre différents éléments, à leur donner le sens qu’il 
souhaite, à formuler ses pensées. Par conséquent,  
le formateur occupe un rôle plus passif et l’apprenant 
est plus actif et plus impliqué dans le processus 
d’apprentissage.

➤ La méthode active : 
 Pour mettre en œuvre une méthode active 

d’apprentissage, différents moyens existent afin de 
permettre l’acquisition de connaissances dont l’étude 
de cas, des simulations, des jeux de rôles ou encore 
des projets de groupe. Le formateur ne détient pas 
forcément tout le savoir et peut même dans certains 
cas n’être qu’un guide ou un médiateur.

➤ La méthode expérimentale :
 Cette dernière méthode pédagogique repose sur 

 le fait qu’on ne peut acquérir des connaissances  
que si l’on agit et l’on se trompe (on apprend  
en faisant). Il s’agit d’un apprentissage en conditions 
réelles. Le formateur devient un simple intervenant  
et s’il possède le savoir et savoir-faire, il n’est plus  
en position dominante.

➤ La méthode démonstrative :
 L’enseignant/formateur présente une opération  

ou une procédure et montre chacune des étapes  
de réalisation aux apprenants en précisant quoi faire 
et comment le faire. Le formateur explique  
également le pourquoi et le fait répéter aux  
apprenants. Les formés apprennent en reproduisant 
les mêmes gestes que le formateur.

La vie chrétienne elle-même est une somme d’expériences 
et d’apprentissages. Lorsque Jésus s’adresse à ses disciples, Il ne 
leur parle pas à tous de la même façon, Il s’adapte et en ce sens 
fait appel aux techniques d’apprentissage que nous avons citées.  
Lesquelles et à quels moments les utilise-t-Il ? Relisons les Evan-
giles et identifions ces techniques que Jésus emploie.
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CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES

Des jeunes de divers cantons romands profitent de cet espace de liberté pour 
évoquer un sujet qui les intéresse. Rencontre avec la Vaudoise Sophie Martin. 
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L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et de Lau-
sanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de Saint-Maurice 
et à leurs représentants de s’exprimer sur le sujet de leur choix.
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PAR SOPHIE MARTIN  | PHOTO : DR

Dans un monde en perpétuelle mutation, où les avan-
cées technologiques redessinent notre quotidien à une 
vitesse fulgurante, je ressens parfois le besoin de faire 
une pause pour réfléchir aux valeurs qui orientent ma 
vie. Les reliques m’offrent une occasion unique de faire 
marche arrière, car ces objets sont empreints d’histoire.
Ils ont traversé les âges en préservant leur capacité 
à inspirer. Les reliques se manifestent sous diverses 
formes ; les restes de saints, des fragments d’objets 
anciens, des vêtements sacrés ou des artefacts du quoti-
dien. Chacune de ces reliques porte en elle une histoire 
qui influence notre présent.
Pour un grand nombre de catholiques à travers le 
monde, elles revêtent une profonde signification spi-
rituelle. Elles sont vénérées comme des liens sacrés 
avec le divin, des témoignages de la foi et de la dévo-
tion des générations passées. Il arrive même que des 
pèlerins parcourent des distances considérables pour 
les contempler, cherchant inspiration et réconfort en 
leur présence.
Ces reliques sont également des œuvres d’art à part 
entière, témoignant du talent et de la créativité des 
artisans. Les reliquaires qui les abritent sont aussi de 
véritables œuvres d’art. Cette fusion entre la piété et 

l’art crée une esthétique particulière qui suscite toute 
mon admiration.
Les légendes et les récits qui les entourent ajoutent une 
touche de mystère à leur histoire. Certaines reliques 
sont associées à des miracles ou à des événements 
extraordinaires. Ces récits fascinants se retrouvent 
parfois dans des œuvres littéraires ou cinématogra-
phiques comme la série littéraire Harry Potter ou la 
saga Indiana Jones, par exemple.
Les reliques nous rappellent également la fugacité de 
la vie humaine. Nombre d’entre elles sont liées à des 
personnalités décédées, nous rappelant que notre exis-
tence est éphémère. Cependant, elles illustrent égale-
ment que certaines choses peuvent perdurer au-delà 
de la mort, préservant ainsi un héritage spirituel ou 
culturel. Il est intéressant de remarquer que, pendant 
le Moyen Age, les reliques suscitaient un grand intérêt, 
alors qu’à notre époque, ce sont les icônes du rock qui 
attirent l’attention. Récemment, six reliques liées à des 
stars se sont vendues aux enchères à prix d’or. (Le piano 
de Freddie Mercury, la robe de Marilyn Monroe, le gant 
de Michael Jackson, pour n’en citer que quelques-unes).
En cette année 2023, les reliques continuent de fédérer 
des millions de personnes à travers le monde. Elles sont 
bien plus que de simples objets ; elles sont les témoins 
silencieux de notre passé.Sophie Martin.

PAR ROLAND JAQUENOUD, PRIEUR DE L’ABBAYE DE SAINT-MAURICE | PHOTO : DR

On a parfois voulu faire de saint Maurice l’un des pre-
miers objecteurs de conscience de l’histoire. On peut 
donner à cette expression différentes significations. 
Mais en tout cas, il ne faut pas y comprendre que saint 
Maurice se serait opposé à l’Etat. 
Au contraire, son martyre, avec celui de toute la légion 
thébaine, est le résultat d’une double fidélité : fidélité à 
Dieu et fidélité à l’Etat. Rappelons-nous ce que nous 
rapporte la passion des martyrs d’Agaune écrite par 
l’Evêque saint Eucher. Selon lui, Maurice et ses compa-
gnons reçoivent de l’empereur l’ordre de massacrer des 
chrétiens. En raison de leur foi en Dieu, donc de leur 
conscience, ils ne peuvent exécuter cet ordre. Mais en 
même temps, en raison de leur position de serviteurs 
de l’Etat dans l’armée, ils ne peuvent entrer en révolte 
contre lui. 

Une affaire de conscience
C’est aussi une affaire de conscience. Ils sont soldats, 
ils ont prêté serment à l’Etat en la personne de l’Empe-
reur, ils ne peuvent s’y soustraire. La seule voie possible 

est celle qu’ils empruntent : refuser d’exécuter l’ordre 
impérial parce qu’il est injuste et en même temps 
accepter la loi de l’Etat qui, en ces temps lointains 
certes plus expéditifs que les nôtres, punit de mort le 
crime de refus d’ordre lorsqu’il est le fait d’un militaire. 
Maurice et ses compagnons ne se sont pas soustraits à 
la justice de l’Etat, bien au contraire. Ils s’y sont soumis 
et en ont accepté les conséquences les plus extrêmes. 

Un exemple, une inspiration
A notre époque où l’on parle beaucoup d’enquêtes, 
de procès et de procédures judiciaires, il est peut-
être nécessaire de se rappeler l’exemple des martyrs 
thébains : à aucun moment ils ne se sont prévalus de 
leur foi chrétienne pour échapper à la justice de l’Etat, 
même lorsque l’Etat leur donna un ordre injuste. A 
plus forte raison, leur attitude doit inspirer la nôtre 
dans un état de droit. Saint Pierre, lui-même martyr, 
ne pensait pas autrement, lorsqu’il demandait aux 
fidèles d’être « soumis à toute institution à cause du 
Seigneur » (1P 2, 13).
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LANGAGE

Un ange passe !
La langue française regorge d’expressions tout droit sorties 
de la Bible, de l’histoire et de la tradition de l’Église  
ainsi que de l’argot ecclésiastique qui se parle dans le secret 
des sacristies. Nous découvrons aujourd’hui l’expression 
« un ange passe ! ».

TEXTE ET PHOTO PAR VÉRONIQUE BENZ 

Cette expression s’emploie pour détendre 
l’atmosphère lorsqu’un long silence s’ins-
talle dans un groupe de personnes d’or-
dinaire volubiles. Mais les explications 

tendant à mettre au jour l’origine de cette 
remarque sont nombreuses. Retenons que 
certains évoquent une forme d’humour 
apparue dans les pensionnats religieux 
pour jeunes filles. En effet, si le bavardage 
de ces dernières prenait soudainement fin, 
il s’agissait sans nul doute d’une forme « de 
miracle » dont les causes étaient forcément 
surnaturelles ! 

D’autres attribuent cette réflexion à une 
sorte de conjuration : un silence qui ferait 
peser sur une assemblée une tension sou-
daine, à la suite d’une parole malencon-
treuse ou à l’annonce d’une mauvaise 
nouvelle, et le fait de faire appel aux anges 
serait une façon de se protéger du malaise 
ambiant. 

Alain Rey dans son Dictionnaire des 
expressions et locutions se réfère pour sa 
part à Vilmos Bardosi, linguiste contem-
porain, qui assimile cette expression à une 
autre renvoyant à Mercure, dieu romain du 
commerce et de l’éloquence et qui aurait 
été christianisée. Le silence serait ainsi dû 
au passage du « maître des maîtres » devant 
lequel tout parleur se tait.

« Dès que le silence se fait, les gens le 
meublent. Quelqu’un dit : Tiens ? Un ange 
passe ! Alors que l’ange il ne l’a pas vu pas-
ser ! S’il avait le courage, comme moi, d’ob-
server le silence en face, l’ange il le verrait ! 
Parce que, mesdames et messieurs, lors-
qu’un ange passe je le vois ! Je suis le seul, 
mais je le vois ! Evidemment que je ne dis 
pas que je vois passer un ange, parce que 
aussitôt, dans la salle, il y a un doute qui 
plane ! » Raymond Devos, Un ange passe

Livres – Objets – Ornements d’église – Habits liturgiques
Rue de Lausanne 88 – 1700 Fribourg – Tél. 026 322 36 82

www.staugustin.ch
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Ange détail de l’arc triomphal, église d’Enney.
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L’église Sainte-Thérèse  à Fribourg
Poursuivons l’histoire des paroisses du décanat avec un 
article consacré à la paroisse la plus récente de la ville de 
Fribourg, la paroisse Sainte-Thérèse. Remédiant à l’absence 
d’église dans le quartier du Jura, la construction  
de Sainte-Thérèse, contemporaine du Concile Vatican II, 
n’est pas dépourvue d’influences de ce dernier.

TEXTE ET PHOTOS 
PAR SÉBASTIEN DEMICHEL

Le temps du rectorat
En 1952, l’évêque du diocèse Mgr François 
Charrière affecte un prêtre au quartier du 
Jura et lui donne la mission de fonder une 
nouvelle paroisse. Comme ce fut le cas 
pour la plupart des paroisses de la ville, 
Sainte-Thérèse est d’abord instituée en rec-
torat qui prend une forme juridique sous 
la dénomination de « Communauté catho-
lique de Sainte-Thérèse de Lisieux ». L’as-
semblée du 7 décembre 1952 nomme un 
premier conseil de communauté où figure 
notamment Georges Corpataux, membre 
du Conseil de paroisse de Saint-Pierre. En 
effet, le quartier du Jura dépend encore à 
cette époque de la paroisse Saint-Pierre. 

Durant les années de rectorat, les messes 
ont lieu dans des chapelles alentour : la 
chapelle des Franciscains au Petit-Rome, 
le Theresianum des Sœurs d’Ingenbohl ou 
encore la chapelle Saint-Justin. Les grandes 
cérémonies ont en revanche lieu dans des 
édifices plus adaptés comme l’église Saint-
Pierre ou celle du collège Saint-Michel. En 
1953, d’importantes recherches financières 
débutent en vue de la construction d’une 
nouvelle église. Des kermesses, concerts et 
lotos sont organisés à cette fin. 

La fondation de la paroisse 
En 1957, l’évêque affirme sa volonté d’éri-
ger le rectorat en paroisse. C’est chose faite 
au tout début de l’année 1960. Un pre-
mier conseil de paroisse est nommé cette 
même année. Le quartier de Miséricorde, 
anciennement dépendant de la paroisse 
Saint-Pierre, est alors rattaché à la nouvelle 
paroisse, à l’image du quartier de Pérolles 
qui, 13 ans plus tôt, avait quitté la dépen-
dance de Saint-Pierre à la suite de l’érec-
tion de la paroisse du Christ-Roi. 

En 1961, le premier bulletin paroissial 
paraît. Mais un grand travail reste encore 
à fournir : la construction de la nouvelle 

L’église et le centre paroissial de Sainte-Thérèse.

L’intérieur de l’église.
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L’église Sainte-Thérèse  à Fribourg

église. Les terrains du Torry étant de plus 
en plus occupés par des locatifs, la paroisse 
achète une parcelle de 4’700 m2 en pente 
près de l’Avenue du Général-Guisan. L’ar-
chitecte Pierre Dumas, fils de Fernand 
Dumas, est mandaté pour l’étude d’un 
projet. Il propose tout d’abord une église 
de plan ovoïde, perpendiculaire à la pente, 
projet non retenu car trop cher et trop 
complexe. En 1962, il soumet un deu-
xième projet avec plan en éventail. Mais 
le Conseil de paroisse n’est pas convaincu 
et décide d’organiser un concours d’archi-
tecture. 

Une construction durant le Concile 
Vatican II
À l’issue du concours d’architecture  
(10 projets soumis), le projet « VIE » de 
l’architecte Jean-Claude Lateltin est retenu 
par le Conseil de paroisse. La disposition 
d’ensemble laisse un grand espace inté-
rieur libre, qui correspond aux nouvelles 
attentes liturgiques. L’esprit conciliaire de 
l’époque (rappelons que le concile s’étend 
de 1962 à 1965) insiste sur la notion d’éga-
lité au sein des membres de l’église et de 
« sacerdoce commun », ce qui entraîne 
une participation plus active des fidèles à 
la liturgie. Ce changement de perspective 
se ressent sur l’architecture : la hiérarchie 
du chœur et de la nef est effacée, l’autel est 
tourné vers le peuple, la chaire n’est plus 
utilisée pour les prêches. 

De plus, Lateltin propose trois terrasses, 
un grand parvis au sud, un plan hexago-
nal et une disposition des bancs en éven-
tail. Il ajoute, dans la dynamique spatiale 
de la nef, une chapelle de semaine prévue 
pour 120 personnes. Le chantier s’ouvre 
en 1964. En septembre 1965, la première 
pierre est posée et bénie. À cette occasion, 
le curé Roger Magnin tient les propos sui-
vants : « Ce n’est pas l’aboutissement final, 
certes, car notre église de pierre est encore 
à construire, et l’Église des âmes, dont elle 
est le symbole, c’est chaque jour que nous 
avons à la bâtir. » 

À la fin de l’année 1965 et au début de l’an-
née 1966, la construction de l’église s’ac-
célère. Le clocher est élevé et les 4 cloches 
peuvent être installées. Sur la première, 
une inscription fait écho au concile : « Ma 
voix rappelle aux chrétiens les décisions 
du concile Vatican II convoqué par Jean 
XXIII en 1962 et achevé par Paul VI en 
1965. » 

La dédicace à sainte Thérèse
Le 8 décembre 1966, jour de l’Immaculée 
Conception, l’église est consacrée à sainte 
Thérèse de Lisieux. Carmélite morte à  
24 ans de la tuberculose, sainte Thérèse 
a été canonisée en 1925 et proclamée 
patronne des missions en 1927. Sa théo-
logie était celle de la « petite voie », d’une 
sainteté au quotidien, dans les actes ordi-
naires vécus avec humilité. Rendant la 
sainteté plus accessible ou du moins plus 
compréhensible, elle est un modèle pour 
beaucoup de personnes. 

Sainte Thérèse est représentée devant la 
chapelle de semaine sur une grande stèle 
en béton réalisée par le sculpteur Antoine 
Claraz. Ce dernier a réalisé l’essentiel du 
mobilier liturgique : le maître-autel, l’am-
bon, les fonts baptismaux ou encore le 
tabernacle. Le dépouillement intérieur est 
voulu : un simple Christ en croix domine 
le maître-autel. Quant aux vitraux, ils sont 
l’œuvre de Yoki. Les langues de feu de 
l’église, rappelant la Pentecôte, contrastent 
avec le décor plus priant de la chapelle, et 
en particulier le vitrail de la Sainte Face, 
dévotion particulièrement chère à sainte 
Thérèse. Ainsi, l’architecture rappelle sans 
cesse celle qui disait : « Je passerai mon Ciel 
à faire du bien sur la terre. »

Bibliographie
Flueler, Pierre, La paroisse et l’église 
Sainte-Thérèse de Lisieux à Fribourg, 
Suisse, Fribourg, Saint-Paul, 1976. 

Service des biens culturels, 
« Route Sainte-Thérèse 5-5a. Centre 
paroissial Sainte-Thérèse de Lisieux », 
Recensement des biens culturels 
immeubles du canton de Fribourg, 
fiche n° 51 / 13, 2007.

La chapelle de semaine.

Le vitrail de la Sainte Face.
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J’AI  LU POUR VOUS

La peur est une force
PAR JEAN-MARIE MONNERAT 

L’avenir fait peur ! la menace du chômage 
qui fait craindre de ne plus pouvoir sub-
venir financièrement à ses besoins, la 
maladie, la peur d’être abandonné, blessé, 
rejeté, la peur de l’échec, celle de la mort, 
autant de facteurs anxiogènes avec les-
quels nous devons vivre. Pourtant, nous 
vivons dans une société opulente qui pro-
pose des assurances contre tous les risques 
éventuels. C’est cette angoisse qu’évoque 
Anselm Grün dans « Transforme ta peur ». 

En parlant dans son livre des conseils que 
l’on peut trouver dans la Bible pour traiter 
nos peurs, le moine bénédictin ne veut en 
aucun cas remettre en cause le traitement 
thérapeutique classique dont certaines 
personnes ont réellement besoin, pour sur-
monter leurs peurs tant elles ont un effet 
néfaste. Mais pas toutes ! La Bible nous 
indique des chemins spirituels que nous 
pouvons emprunter pour vivre avec nos 
peurs « normales » qui font partie de la vie 
et mieux les supporter.

En lisant attentivement les quatre Évan-
giles, Anselm Grün constate que Jésus 
connaissait bien l’être humain. L’Évan-
gile de Matthieu et celui de Luc s’ouvrent 
sur l’enfance de Jésus, mais tous deux 
décrivent moins la peur de l’enfant que 
celle des adultes devant la nouveauté qui, 
sous la forme de l’enfant, s’impose à leur 
vie. Joseph est troublé par la grossesse de 
sa fiancée et aimerait la répudier en secret. 
C’est l’ange du Seigneur qui le rassure et 
lui dit de ne pas craindre de prendre Marie 

comme épouse. En l’écoutant, il a gagné la 
sécurité et la confiance de mener une vie 
bonne et réussie. Quant à Hérode, il a peur 
de ce nouveau-né qui pourrait le détrôner 
et il ordonne le massacre de tous les jeunes 
enfants. Il a donc répondu à son angoisse 
de perdre son trône en semant la frayeur 
et la désolation autour de lui. Mais a-t-il 
calmé ses peurs ? Sûrement pas !

Le thème de la peur existe et préoccupe les 
hommes depuis la nuit des temps. La Bible 
nous montre des aspects essentiels et nous 
enseigne des chemins très humains pour 
aborder nos peurs. Jésus a fait en sorte que 
nous nous sentions en sécurité et portés 
par la bonté et la miséricorde de Dieu. Il 
nous exhorte aussi à considérer nos peurs 
avec cette même bonté et cette miséri-
corde, afin d’en faire des amies qui nous 
accompagnent et nous montrent ce qui est 
essentiel, dans nos vies, en nous préservant 
de cette démesure qui nous conduit parfois 
à l’épuisement. La peur va nous accom-
pagner jusqu’à la mort, mais elle n’aura 
plus d’ascendant sur nous parce que nous 
aurons toujours en tête les paroles de Jésus : 
« Ne crains rien ! »

Anselm Grün, Transforme ta peur, 
Éditions Salvator, 2022

L’ouvrage est disponible au prêt 
et à la vente auprès de La Doc, librairie 
et médiathèque de l’Église catholique 
(www.cath-fr.ch)

✴
✴

À toutes et tous 
un bon temps de l’Avent, 

une très sainte et joyeuse fête de Noël !
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PASTORALE

Messes rorate 
dans les paroisses
PHOTO : V. BENZ

Dès la première semaine de l’Avent, les paroisses du décanat nous invitent à vivre un 
temps de prière et de recueillement, à la seule lumière des bougies. Soyons prêts, vifs et 
éveillés ! Osons proclamer notre joie et notre espérance afin de vaincre la nuit !

Paroisse, communauté / rectorat 
(lieu de culte)

Jours / dates 
Horaire : 6h30

Christ-Roi (chapelle) Mardis  5, 12 et 19  décembre 

Saint-Pierre (chapelle Saint-Joseph) Mardis 5, 12 et 19 décembre

Saint-Jean (église) Mardi 12 décembre

Saint-Paul (église) Mercredis 6, 13 et 20 décembre

Sainte-Thérèse (chapelle) Mercredis 6, 13 et 20 décembre

Saint-Maurice (église) Jeudis 7, 14 et 21 décembre

Saints-Pierre-et-Paul (église de Villars-sur-Glâne) Jeudis 7, 14 et 21 décembre

Saint-Laurent 
(chapelle de la Maison des Séminaires – Givisiez)

Vendredis 15 et 22 décembre

Notre-Dame de Bourguillon (sanctuaire) Mardis 5, 12 et 19 décembre

Notre-Dame de Fribourg (basilique) Mercredis 13 et 20 décembre 
Samedi 23 décembre
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ÉVÉNEMENTS

Lumière de la Paix à Fribourg 2023
Dimanche 17 décembre, la flamme de Bethléem sera accueillie à l’église 
Saint-Paul au Schönberg à 17h. Des adolescents ainsi que quelques 
chanteurs à l’étoile seront les ambassadeurs de cette chaîne de lumière 
qui se répandra simultanément dans d’autres lieux d’accueil dans toute 
la Suisse et sur le continent européen.

Une « Nuit des lumières » œcuménique et interculturelle avec des chants 
de Taizé nous rassemblera pour recevoir cette lumière qui voyage 
inlassablement, de main en main, de personne à personne tel un cœur 
à cœur avec « Jésus le Christ, lumière intérieure ».

Venez joindre votre prière à notre espérance du Royaume où la fraternité 
universelle est unie dans le Christ.

Munissez-vous d’une lanterne ou d’une bougie fermée pour porter cette 
lumière dans vos familles, vos quartiers, vos paroisses et vos célébrations 
de Noël. Des bougies et lanternes seront également proposées sur place.

Contact : Jean-Marc Wild (jmw@justinus.ch)
Informations : www.friedenslicht.ch/fr

En attente d'un enfant

« Tu m’as tissé, merveille que je suis, 
au sein de ma mère. » (Ps 139) Ces 
ateliers proposent un accompagne-
ment aux couples qui désirent ou 
attendent un enfant, pour rejoindre 
ce désir inscrit dans leur parcours 
(réflexion biblique, approche 
haptonomique, bénédiction des 
couples et célébration de l’éveil à la 
foi pour les frères et sœurs durant 
l'activité des parents).

Animation : Anne-Marie Mettraux, 
sage-femme, spécialiste en 
haptonomie, Marlena Schouwey, 
théologienne

Samedis 4 novembre 2023, 
27 janvier et 27 avril 2024, 
de 16h à 18h30, au Boulevard 
de Pérolles 38, Fribourg

Renseignements et inscription : 
Service formations, 
formation@cath-fr.ch, 
www.cath-fr.ch/agenda

À l'affiche : « Une rose à Auschwitz »
Née dans une famille juive, 
Edith Stein fait preuve d’un 
courage sans faille au sein 
du mouvement pour les 
droits des femmes au début 
du national-socialisme en 
Allemagne. Devenue 
religieuse carmélite, elle 
interpellera le Saint-Siège 
pour qu’il dénonce 
l’Holocauste et mourra 
martyre à Auschwitz.

Vendredi 10 novembre 2023, à 20h15 au Cinéma Rex, 
Boulevard de Pérolles 5a, Fribourg

Renseignements et inscription : Service formations, 
formation@cath-fr.ch, www.cath-fr.ch/agenda

Pour en finir avec la peur 
de l’Apocalypse

Le livre de l’Apocalypse est un 
livre qui fait peur. Pourtant son 
message est plein d’espérance ! 
Durant trois soirées, nous 
étudierons ensemble plusieurs 
passages du dernier livre de la 
Bible pour mieux comprendre 
ce qu’il veut nous dire.

Animation : Frère Pierre de Marolles, dominicain

Mercredis 8 novembre 2023, 10 janvier et 21 février 
2024, de 19h30 à 21h, (peut être suivi en ligne 
sur Teams), au Boulevard de Pérolles 38, Fribourg

Renseignements et inscription : Service formations,  
formation@cath-fr.ch, www.cath-fr.ch/agenda
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Être consolé, consoler : 
conférence – 
témoignage
« On peut avoir une vie 
heureuse et souffrir à 
la fois ». Le témoignage 
d’Anne-Dauphine 
Julliand a déjà rejoint 
des centaines de 
milliers de lecteurs 
avec ses livres Deux petits pas sur 
le sable mouillé et Consolation, qui 
racontent sa vie de famille intégrant 
la maladie et le décès de ses deux 
petites filles, Thaïs et Azylis. 
Anne-Dauphine parlera en toute 
simplicité de ce qu’elle a vécu et de 
ce qui a pu la consoler durant toutes 
ces épreuves, de « la douleur de celui 
qui pleure » et de « la paix de celui 
qui est consolé ». Le témoignage 
d’une femme parfois consolée, 
parfois consolante, qui ne nie pas les 
souffrances mais ouvre à l’espérance.

Jeudi 16 novembre 2023, de 19h 
à 20h30 au Centre Sainte-Ursule, 
Rue des Alpes 2, à Fribourg

Contact : 
secretariat@centre-ursule.ch, 
023 347 14 00, 
www.centre-ursule.ch
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